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NÉIS Paul-Marie (1852-1907). Explorateur de l’Indochine. 

Paul-Marie Néis, cadet d’une fratrie de trois garçons, tous médecins, nait à Quimper (Finistère) 
le 28 février 1852. 
Engagé volontaire en 1870, il participe à la campagne de France dans l’armée de la Loire. 
Démobilisé en 1871, il devient élève à l’École de médecine navale de Brest. Il passe le doctorat 
à Paris le 27 mai 1879 sur une Observation d’une luxation du maxillaire inférieur en haut, dans 
la fosse temporale. 
Il est affecté en 1880 en Cochinchine, ce qui lui permet d’étudier les montagnards Moïs puis 
d’approcher les tribus indépendantes du nord-est de la colonie. En 1881, il parcourt pendant 
trois mois le plateau accidenté que traverse le 12e parallèle, remonte jusqu’aux sources du 
Dong Naï et redescend le fleuve jusqu’à l’océan. 
Il rentre en France en avril 1882 et se fait soigner du paludisme et des lésions dues aux 
sangsues. Il repart en septembre 1882, chargé d’explorer le royaume de Luang-Prabang et les 
régions situées entre le Laos et le Tonkin. 

Il part de Saigon et remonte le Mékong. Arrivé au moyen-Laos, il est confronté à une épidémie de choléra. Il explore le royaume 
des Phouens puis reprend la route du Mékong jusqu’à Ventiane. Il arrive finalement à Luang-Prabang le 8 juin 1883. Il reste sur 
place huit mois pour essayer, en vain, de trouver une voie d’accès vers le Tonkin. Il décide de rentrer par le Siam (Thaïlande). À 
dos d’éléphant, il arrive à Xieng Maï le 3 mars 1884. Arrivé à Lakone le 21 mars, il affrète une barque qui le mène à Bangkok le 
27 avril 1884. 
En juin 1885, après un congé en France, il est placé en position hors-cadre et désigné comme membre de la commission chargée 
de délimiter les frontières entre la Chine et le Tonkin. Il y travaillera jusqu’en décembre 1886. 
Il rentre en France en juillet 1887 après avoir effectué un tour du monde à travers le Pacifique et le Canada. 
À nouveau affecté en Indochine, Néis occupe à partir du 1er septembre 1888 le poste de médecin-chef de l’infirmerie-ambulance 
de Cao-Bang puis celui de chef de service à l’hôpital de Quang-Yen mais il doit être rapatrié pour raison sanitaire le 1er août 
1889. Il repart en 1891 au Tonkin mais en revient gravement malade le 10 août 1892. 
Il passe alors deux ans à Brest puis est nommé médecin-chef de l’hôpital français de Smyrne en 1894. 
Il démissionne de la marine en octobre 1896 pour occuper la place de médecin-chef de l’hôpital civil français de Constantinople 
jusqu’en 1899. 
À son retour en France, Néis est nommé directeur de l’hôpital de Rueil (Hauts-de-Seine) et chargé du service des enfants assistés 
du département. Il se fait rayer des cadres de réserve de la marine en 1904. 
Paul-Henri Néis se retire à Nice (Alpes-Maritimes) où il décède le 4 mars 1907 à l’hôpital militaire de la ville. 

Paul-Henri Néis est aujourd’hui connu pour ses publications sur le Laos et le Tonkin.  
Il est considéré comme le véritable explorateur du Laos, avec Jules Harmand, également médecin de marine. 

Son nom a été donné à des rues à Quimper et Pont-Croix (Finistère) 


